
Nouvelles du jour
Le bombardement de Paris par dea

avions allemanda.
La grève pour la paix eï pour le suffrage

universel en Allemagne.
Le bombardement de la ville de Parts,

Hans la ' nuit d.e mercredi à hier, par des
Mtoos allemands, a lait un nombre relative-
ment considérable de victimes et provoque,
dans la capitale française, une émotion in-
tense et une énergique protestation, puisque
ce ne sont pas plutôt des organisations de
guerre qui ont élé visées, mais que les bom-
bes ont,élé semées indistinctement sur loute
la grande agglomération.

On doit encore une fois vivement réprou-
ver la méthode qui s'allaque à la population
civile, el il laut arriver à ce que chaque bel-
ligérant abandonne les prétextes qu'il prend
pour mener une guerre inhumaine.

» »
La grève des ouvriers allemands s'étend.

1-e gouvernement fait publier qu'il n'y a que
120,000 chômeurs ; mais la statistique offi-
cielle n'est pas vérielique ; le bureau berli-
nois-de la Gazette de Francfort mande à ce
journal que, d'après ks feuilles de la capi-
tale , le nombre des grévistes est dc plusieurs
centaines de mille. La province est entrée
dans le mouvement.

Le personnel de chaque usine a fail choix
tie délégués et ces diverses délégations cons-
tituent ensemble un conseil ouvrier, à la
jnode russe. Cc conseil comprend 500 per-
sonnes ; il délègue ses pouvoirs à un comité

.-dac'ipu- Six, -députés-socialistes ant été ap-
ptlés à y siéger ; trois dissidents , Haase, Lc-
debour el Dittmann, et trois socialisles ma-

joritaires , Sclieidemann , Ebert et Braun.
Une députation de cinq ouvriers et de qua-

tre députés a été envoyée auprès du ministre
île l'Intérieur Wallraf, pour demander ou
plutôt exiger le rétablissement du droit de
réunion, qui a été suspendu. Mais le minis-
tre a déclaré qu'il ne recevrait que les dépu-
tés. Il lui a été répondu que les dépulés ue
se prêteraient pas à une entrevue, sans la
présence des ouvriers.

Depuis lors, le gouvernement a fait un acte
3e vigueur ; il a ordonné la dissolution du
conseil ouvrier à cinq cents têtes, qui est
irailé, dans le communiqué officieux, de co-
mité d'insurgés.

La grève esl un acte de ¦pression sur ïe
gouvernement , pour hâter la conclusion de
la paix au moins avec la Russie. Elle est
en même temps unc démonstration en faveur
dc la réforme électorale prussienne, que les
démocrates jugent -inenacée.

Le gouvernement fait dire par la Gazette
de l'Allemagne du Nord que la grève est
inutile, pour aulant qu 'elle a pour but d'as-
surer l'avènement du suffrage universel, car
lc gouvernement ne médite nullement d'élu-
der la promesse impériale ; pour cc qui est
de la paix , la grève la retarde au lieu de
l'avancer , dit le journal officieux, car elle
encouragera les adversaires des empires cen-
traux à élever leurs exigences.

L'heure est critique pour les gouvernements.
L'exemple de la Russie agit. Lcs masses po-
pulaires,' qui , dans beaucoup d'endroits,
n'ont plus le sens chrétien, et chez lesquelles
iles abus sociaux nourrissent un esprit de
révolte bien compréhensible, sentent epte c'est
le moment ou jamais dc montrer qu'il faul
compter avec elles. Il n'y a pas besoin d'ex-
pliquer par des machinations extérieures la
houle révolutionnaire qui commence à ag iter
le prolétariat des .pays tl'occident. Que ce
soit . à Berlin ,.à Zurich, à Milan ou à Bar-
celone, le vent d'émeute qui souffle a par-
tout la.même cause : la trop criante inégalité
des condilions, que la disparition de l'esprit
religieux rend de plus en plus intolérable.

. * * .
La conférence de Biest-Lilovsk est de nou-

veau réunie. La question de l'Ukraine a rem-
pli loute la séance d'avanl-liicr. Trolzky a
présenté aux plénipotentiaires de la Qua-
druplice une nouvelle délégation ukrainienne,
qu'il dit seule qualifiée pour prendre part
nux débats, et cela non à titre de mission
indépendante, mais comme appendice de la
mis s ion  maximal  is t  i\ '

L«' .I»pma|iix..«nl fg.i f . <l#s «ïiertîons et

ont réservé les droils do la délégation de
Kief qui a représenté jusepi'ici, à Brest-Li-
tovsk, la République ukrainienne.

Trolzky n 'a pas fourni la preuve que le
premier gouvernement ukrainien n'existât
plus et épie le pouvoir appartînt sans conteste
aux maximalistes.

La Quadruplice se trouve donc en pré-
sence de deux Ukraines, l'une maximaliste,
l'aulre indépendante ; elle a demandé à ré-
fléchir.

* *
La conférence des Alliés , qui sc tient ces

jours-ci à Paris, peut avoir des conséquen-
ces considérables sur le cours des événe-
ments européens. D'après les journaux an-
glais ct italiens, il ne s'agit de rien moins que
de rc>- _ser les buts de guerre des puissances
de l'Entente. La défection de la Russie et
les déclarations relativement pacifiques de
l'Autriche ont mis les Alliés en face d'une
situation nouvelle qu'il convient d'examiner
avec la plus grande attention. Depuis le jour
de la signature du pacte de Londres, des évé-
nements imprévus ont surgi. Une revision de
se pacte s'impose. Les récentes déclarations
de .M. Lloyd-Ceorge et dc M. Wilson ont
élé significatives à cet égard , et les Italiens
ne se sont pas trompés cn croyant y recon-
naître un changement considérable dans les
dispositions de^Angleterre ef des Etats-
Unis envers l'Italie. Avant-hler.M. Orlando,
revenant de Londres, déclarait qu'il n'existe
pas la moindre divergence de vues cnlrc les
gouvernements anglais et ilalien , ce qui
signifie que M. Lloyd-George a convaincu
M. Orlando de la nécessité de sacrifier l'un
des buts de guerre de l'Italie. Et cc but au-
quel l'Italie esl invitée à renoncer, c'est la
domination complète et exclusive de l'Adria-
tique, qu'ello. a toujours revcndicpiée jusqu'ici
et que le pacte de Londres lui a solennelle-
ment garantie. Le Tintes invile les Italiens
à s'entendre avec les Yougo-Slaves de l'Au-
triche et ù partager avec eux l'hégémonie de
l'Adriatique. L'Italie , dit le journal de Lon-
dres, ne peul pas aspirer à dominer complè-
tement sur des territoires slaves, ce qui sc-
iait pourtant le seul moyen pour elle de dé-
fendre l'Adriatique contre une agression alle-
mande. El le Times se réjouit de voir l'opi-
nion publique , cn Italie , revenir à cct égard
à des opinions plus modérées. C'est un fail
que les Italiens ne tiennent plus à l'égard
des Yougo-Slaves le langage de naguère. Le
Carrière délia Sera . préconise chaudement
depuis quelque temps un accord sincère el
durable dc l'Italie avec les Slaves.

La révision du pacte de Londres ne se
heurtera donc pas de ce côlé à trop de diffi-
cultés, mais le Corriere delta Sera demande
que , si revision il y a, chacun des Alliés se
soumdte à des * renonciations proportion-
nelles ». L'Italie ne veut pas être le seul pays
à se sacrifier pour hâter l'avènement de la
paix ; il faut  que chacun y mette du sien.
Et c'est précisément cc qu'on discute en ce
moment à Versailles.

Le maintien de ÎI. Wekerle à la tète du
gouvernement hongrois est bien , comme on
le supposait , le résultat d'un accommode-
ment.

Le ïroi tenant à sa promesse d'un élargis-
sement du droit de vote et M. Tisza n'ayant
pas encore assez mis d'eau dans son vin ,
sous ce rapport, il fallait que M. Wekerle
reslât au pouvoir. Mais il a dû jeter du lest ,
rompre avec les éléments les plus accentués
de la minorité, qui l'entraînaient dans les
voies du séparatisme magyar cl se rappro-
cher de la droite. Moyennant quoi , M. Tisza
a consenti à prêter au nouveau cabinet un
de ses lieutenants, le prince Louis Win-
dischgrœlz ; le comte Apponyi a donné son
aide-de-camp, M. von Tolh ; de son côté, le
comle Andrassy, ne se reposant sur personne
du soin de contrôler la marche de l'équipe
ministérielle, y est entré lui-même ; enfin ,
nous revoyons aux côtés de M . Wekerle le
remle Maurice Esleçha.ay. flVU n présidé le

cabinet précédent et qui a posé le premier
jalon dc la réforme électorale.

? *
L'altilude résolument pacifique du comle

Czernin , premier ministre austro-hongrois,
lui vaut uno immekse popularité. L'autre
jour, le comle Czernm a reçu une délégation
de dames qui venait lui apporter l'hommage
de reconnaissance dé cent mille femmes au-
trichiennes. Cent mille lettres d'adhésion cl
cartes de visite avaient élé réunies cn quel-
ques jours pour celle démonstration. Lc mi-
nistre a invité les femmes autrichiennes à
l'aider dc leur influence dans son œuvre de
pacification, en soutenant le moral de la po-
pulation pendant la phase qui s'écoulera
encore jusqu 'à la pai*.

La faillite de la morale scicntifiqnf
-.-O—

Qiwfl rôle a joué ,3a pensée phïkïsophique
nwxienie dans, la genèse ct le développement
îles événements auxquels nous assistons 1 Voilà
la question que nous cous proposons, non pas
de résoudre , mais <out att moins de signaler i
l'attention de nos .lecteurs.

A notre sens, la_ crise morale que Je monde
traverse est cn grande partie due tua concep-
tions philosophkjues de la granele majorité eles
inlcKeoluels conteîmporaios. Cette crise com-
porte en même temps la faillite de ila morale
c scientifique >.

On groupe, sous le'terme de morale scien-
tifique, tous lcs.essais let systèmes philosophi-
ques construis cn vue de concilier l'éthique, ou
morale , avec les données de la science dite
positive.

A la Iiase e5e îa' question, .se trouve donc Je
problème ele l'exactitude de la science oalé-
ri-aUsle, et, avant tout , iavaKt (l'étendre Oes dém-
inées de ce£ie-<i i la morale, il faudrait com-
mencer ipar démontrer que îa sesence maté-
Hâlrale possëete une!'l>£& Aé' ccrïitTOîe suffisante
pom Valoriser à se proclamer la 'représen-
tation dc Sa vérité. Or, il n'en est rien. Nous ne
pouvons pas, dans oc bref article, soulever toule
la question ; qu 'il no us suffise d'indiejuer que Se
matérialisme, ejui afifecle de dédaigner tous les
systèmes métaphysiques, faux selon lui, —
parce que métaphysiques — est Jun-anême con-
sidéré ,par tous les penseurs sériemx comme
étant « un système métaphysique aussi ineié-
montré e*. uidéanontrab'o que n'importe, quel
système ietëaïisU ». (H. Lichtcnberger ; l'aul
Gaultier.)

Ainsi donc, â Sa base de ia (morale scienti-
fique , nous trouvons la fissure qui enlève toute
solidité à l'édifice.

Mab faiseurs abstraction de ce point et eic-
mandons-nous, la stienœ inalérialiste fût-elle
vraie, si on a le droit d'en étendre les
princi pes à la biologie, à la sociologie ct à
la morale ? lin d'antres termes, les simples
données dc Ca plliysko-̂ Iiimie suffiront-elles à
faire comprendre l'évolution des orgar.isnnes,
les fai-Us <!e la vie des sociétés et îes principes
çunduoleurs de J'àme humaine î

iLa réponse est absolument négative, car, dans
l'étude dc ces manifestations de l'univers, nous
avons î'i considérer le facteur vital et le tf a ntesti
social , qui, eux, échappent aux Cors de la phy-
sico-chimie. Les organismes sont , comme lous
les êt-re.% «soumis aux il-ois dc îa physicîo-chimie.
mais ils possèdent que".que chose cn pins epà 0<a
conelilionne ed les eiéterminc : la vie.

L'vco1
* 
¦ da la morale maUràaliste peui sc

subdiviser cn deux groupes : pour les uns, la
mora'e n 'existe pas ; ils se bonneni à en nier
lcxi-itcnoe. J-cs autres, ne pouvant* nior celte
existence, s'efforcent d'en trouver l'origine dans
los faits psychiques «ilénictitaires. Et , croyant
avoir auparavant réussi à ramener ces faits
psychiques à de simples phénomènes physico-
chimiques, ik pensent avoir ainsi eiémonl-ré
l'ori gine chimique de la morale !

Ici encore. ïa raisonneawnt est faux. Le pro-
fesseur -Jcumiigs, qui est sans doute le biologiste
contemporain île méeux autorisé à parler de ces
questions, a ilimemtrc quo ootte interprétation
simpliste est ifausse, cl que, (même cbez le»
organisme, les phis inférieurs, nous pouvons
oliscrver ^'existence d'oui (facteur interne qui dé-
termine et règle la ce>ndiiite des organisantes
vJs-it-vis dos jiflucnevs extérieures. Ainsi, la
conception sàmplrâlo de certain* savants, parmi
lesquels Je professeur Loeb, pour qui Ha morale
peut être remenée Ei <îc «impies actions chimi-
ques, esl démontrée fausse.

Maés c'est surtout sur Ces données fournies
par la doctrine de ïcvdVutiou <ju© lea philoso-
phes ct penseurs matérialistes se isont précipités
pour chercher ù expliquer la genèse ct le déve-
loppement , non pas de la morale, mais d'une
moraSe qu 'ils s'efforcent de confectionner.

.1.» question: lest besiumup trop va-slépoar que
nous puissions1 l'envisager loi dans toute son
ampleur. Nous élevons iborncr notre étoile aux
sujet» que ila guerre frfVt d'actualité, c est-à-dire
aux tentatives fuites pour excuser scientifique-
ment la guerre.

I .«s l«»}sj>r,i»,-. ay.i»! '•••i.V.uii ¦»• I.i lutte

pour îa vk es* l'état naturel de l'existence ani-
male, se sont empressés de ' conclure qu'il
doit cn être de même chez l'homme. Le général
von Bcrnhardi, en APwnagne, explique ct ex-
cuse ses doctrines guerrières par le darwinisme ,

et le professeur Lc Dftntec , en France, écrivait :
« Jo ne puis m'empécher de c*-.- ,; ',;• _ - . -• •¦ _ ¦_. -¦ a-

ttËquement la vie «mime une lotte : c'est 8à
une vérité dont l'évidence s'impose à moi. Jc ne
puis mc <fajfea(fic non plus de considérer Sa
guerre comme sia londion îa plus naturelle de
riioinmc, d , cependant, je n'aima pas ta
guerre. »

En s'vxipriinant ainsi. Je cértfs-a! allemand et
le savant françaii son* parfaitement sincères et
rb représentent la mentaOté d'one grande partie
de iros contemporains, mentalité faite dès ca-
ractères de fausse certitude, d'amoralisme ct
d'intransigeance qui caractérisent le matéria-
lisme qui les inspire.

Certei, la lutte est un fait constant dans k
monde animal. Reste à savoir si cette lutte doit
toujours être, el à tous les degrés ele l'animalité,
le facteur indispensable et déterminant de l'évo-
lution, itiesn ne le tait penser.

D'ailleurs, que ccla soit ainsi ou autrement,
peu nous.importe. Cc que nous devons savoir,
le fait indéniable, seul, qui doit guider toute re-
cherche sui la morale, est celui-ci : dans le
comptexus psychique qui est l'âme humaine, un
nouvel élément est apparu : la conscience. L'ap-
parition de l'élément conscience se manifeste
par un changement dans la direction de l'évo-
lution psychique de l'espèce. Le résultat de celte
variation de direction évolutive se traduit par
un désir de perfectionnement, par -oft élan mo-
ral, analogue il l'élan vital que M. Bergson met
à la base dc l'évolution vitale des espèces.

L'un des plus puissants el «les plus nobles
penseurs dont l'humanité puisse s'enorgueillir.
le professeur Grasse.', de Montpellier , a consa-
cré la plus grande parlie dc son activité scienti-
fique à lulter contre Ja conception malcrialisle
de la vie ct de la morale.

A ce biologiste, doublé d'un philosophe émi-
nemment humain , dans la plus noble acception
du mot, te i51c et l'impoïtancé fits ' questions
morales dans les origines et le développement
dc la. guerre n 'ont pas échappé. Ainsi, ceux qui
s'intéressent à ces queslions oot pu suivre l'ar-
dente campagne que, depuis le début dc la
guerre, le professeur Grasset mène cn faveur de
ses idiW-
" Dans de «ombreux articles parus dans la Bé-
vue philosophique, dans la Revue scientifique et
dans le Correspondant, articles brillamment réu-
nis dans un volume qui vient dc paraître
\Xi* Grasset : La biologie « humaine », Paris,
191". Flammarion.), lc professeur Grasses nous
expose scs idées.*!! le fait vaillamment , sinipk-
raent, sans se laisser intimider par la crainte élu
qualificatif de « spiritualisle > , que les pontifes
du matérialisme laissent tomber sur lui comme
une excommunication définitive, marquant son
expulsion du temple de la Vérité , gardé, parait-
il, par les matérialiste*.

Lc poinl de départ des idées du professeur
Grasset est très simp le : la croissante complica-
tion des êtres nous oblige, chaque fois que nous
abordons l'étude d'un organisme, à tenir comple,
ct des conditions qui déterminent l'existence des
êtres immédiatement inférieurs ct de celles, nou-
velles, qui caractérisent l'organisme étudié.

Ainsi , dans l'étude des organismes inférieurs,
nous devons tenir coniple des conditions phy-
sico-chimiques auxquelles cet organisme est sou-
mis , et qui sont los mêmes que celles qui gou-
vernent la matière brute ; mais, cn même temps,
il faut  considérer une nouvelle condition appa-
rue, la vie, qui déterminera ct caractérisera la
matière vivanle.

Dans celle manière d'envisager les choses, le
point d»- vue est lel que toute discussion devient
inutile. En effet, on sc borne â constater un fait :
la vie, ou la conscieaice individuelle, ou le fac-
teur social '; on ne présuppose rieu quant à son
essence. Que celle-ci. soit d'origine physico-chi-
mique ou non, c'est ici une epiestion eju 'il n'y a
pas de raison de soulever.

'En suivant le même raisonnement, le profes-
seur Grasset arrive, et-avec infiniment de logi-
que, A celte conclusion qu 'il n'y a pas dc raison
d'app liquer à l'homme les lois de la biologie ani-
male. La conscience, le libre 'arbitre qu 'il pos-
sède le caractérisent , donnent à son évolution
une direction nouvelle dans le sens d'un conti-
nuel perfectionnement moral.

Malheureusement , il faut reconnaître que les
idées du professeur Grasset n'ont pas rencontré
l'accueil qu 'elles méritent. L'immense majorité
des biologistes se refusent H admettre ses con
dussions : mais il est hors dc doute qu 'elles fi-
niront par triompher ', «t. après îa faillite du ma
térialisme, phénomène qui succédera n la guerre
elles seront les inspiratrices d'une nouvelle et
plus exacte conception elc la -morale.

En Angleterre , un mouvement se dessine en
faveur du vitalisme de Grasset,.et, dans un ou-
vrage récent du professeur Chalmers Mitchell
(Lc darwinisme et la guerre; trad. en français,
Paris . 1916.), nous retrouvons quelques-unes d?s
conclusions du professeur Grasset.

Dans cette lutte en faveur d'une morale plus
vrai», t u m  aiorale spiritueliste, appalsas-la

ainsi si l'on veut , une place d'honneur revient à
la Suisse. . . .

En effet , et ceci «st tout à l'honneur des in-
tellectuels suisses, le matérialisme n'a jamais
rencontré, en Suisse, un terrain favorable à son
développement. Ernest Naville, dans un dis-
cours aus étudiants suasses (E. NaviUe : La
teience et le matérialisme. Genève et Paris.
1891.), signale avec fierté ce fail et rappelle les
noms de llalkr.'d'Euler, de Saussure, d'Agassiz.
qui ne crurent pas au-dessous dc leur valeur in-
tellectuelle de réfuter le matérialisme. Que, ô
l'avenir , les intellectuels suisses s'efforcent de
contribuer encore au relèvement moral des peu-
ples ! Que la pensée de Montpellier, comme tou-
tes ks pensées nobles, rencontre un écho favo-
rahle. en Suisse t

Jl est impossible d« ne pas reconnaître que-
l'abaissemere. du sens moral de la foule, ajouté
à la complèle arooralHé scicntifieiuc et raison-
née des dirigeants, sont parmi les causes princi-
pales du spectacle de barbarie que lts peuples
nous donnent Certaines théories, quoique mal
comprises dc la foule, ne laissent pas d'impri-
mer dans la conscience des mosses irae certatne
façon de penser et de sentir. La matérialisme
surtout, que présente des apparences de vérité ct
de certitude, a. notamment, profondément agi
sur la mentalité des foules. 11 n'y a pas un cri-
minel , un bandit , qui, interrogé, ne réponde pas
par le droit à l'existence, û la lutte pour la -sic
ou autres formules dans Iesepteiles les matéria-
listes s'imaginent avoir condensé toute la vérité.

Ce sont, en gronde partie, les théories maté-
rialistes qui ont fait de l'humanité un troupeau
de fauves qui s'cntre-dê>c5iircnt et a'entre-eièvo-
rent dans la plus inhumaine, la -plus injuste et la
plus ùmmorale -guerre que l'histoire ait vne.

A rien ne sert dc regretter le passé ; mais
cenx qui. ayant compris où conduisent cer-
taines théories, persisteront dans leur rôle d'em-
poisonneurs de la mentalité des peuples, de-
vront être jugés comme des criminels conscients
ou comme des fous malfaisants.

Cette mentalité doit changer " «jui a fait epic
nous -voyons, cfoe* Jes uns comme chez îes au-
tres, les hommes qui forment les èHles nrte'.-
lectuelles des nations cherches i justifier par îa
science Io plus odieux crime contre Ja vraie
moTaJe.

Une mission est réservée aux intellectuels epii
voudront êlre dignes de cc nom : désintoxiepicr
l'âme populaire dc l'Europe ; effacer les théories
qui ont ravalé des peuples à un troupeaude bête?-,
fauves, régénérer Sa conscience Ides foules ct leur
faire comprenelre eju'un idéal de justice, de mo-
rale et de beauté est réservé à l'humanité,

r. e?c K

La guerre sur mer

Transports anglais codés
Londres, 31 janvier.

(Officiel.)  — Lc -transport .-trô o a été tor-
pillé et coulé le 30 décembre 1917. dans l'est
de la Méditerranée, lin torpilleur britannique
travaiihint aux opérations ele sauvetage dc
Y Arago a été lui-même coulé, comme il a été
annoncé dans le communiepié du 7 janvier.

-Lo croiseur marchand auxiliaire Osmanie a
heurté unc mine cl a eioulé le Sl décembre, pres-
épie au même eyidroit.

Les fiertés sont Jes suivantes :
Pour l'Arago, quatre offiders du bord , dont

le cap itaine, là hommes d'équipage, 10 offi-
cicrsi des armées eie terre. ÔSI soldats.

Pour rOjmemjc, trois officiers du bord, don!
lc capitaine, 21 hommes d'équipage, un officier
dos armées de terre, 366 soldals.

Ces deux bâtiments sont ceux dont il fut ques-
tion à la séance de la Chambre des communes
du 31 janvier.

Une note dn gouvernement espagnol
Madrid, 31 janvier.

'Le conseil des ministres, s'ocrapant dc la
note relative au tOTpillagc du Giroldo. cn a ap
prouvé les termes. M. Garda tPrieto a été chargé
de .-la rédaction du deKument . epri sera envoyé
directement à Berlin, sans l'intermédiaire de
l'ambassadeur allemand à Madrid.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Ls litustion da dergé itelira
La grande revue libérale italienne Xuotvi An-

lologia expose, dans sa -denrière livraison, h
nécessité d'augmenter d'au motus 400 ft. par aw
!e traitement des curés, vu ii cherté dc la vie.
EUe rend hommage, en même temps, à la con-
duite hautement patrioti que du clergé, au coars
ele Ja guerre.

La nouvel éttane du Mscs
Lc Saint-Père a nommé évéque du Mans. M.

le chanoine Georges Grente.
Ce n»uv«\ évêque a quarante-six ans. îi e>\

né à Perey (Manche). 11 est docteur es lettres.
Il a publié plusieurs livres, dont une Vie de
saint Pie V dans la celWctien « Les Saints > .



Raid aérien sur Paris
L'attaque

Paris, 31 janvier.
Quatre escadrilles ennemies ont franchi nos

lignes au nord de Compiègne, gagnant Paris en
volant ù une altitude très élevée. Par k-fâîl delà
limpàelitè île l'athmosphére, «iles se sont appro-
chée» de 4'agçtomératien - parisienne du cOté nord
et nord<-sl, jetant successivement de-* projerctEes
sur plusieurs communes de la banlieue, puis
survolant Paris, pri pçipaletnent la rive droile,
où , cn ejutiques instants, elles jetèrent presepie la
totalité de leurs bombes, faisant d'assez nom-
breuses vjcùnes, notamment ders femmes cl des
enfanls.

Deux hôpitaux ont élé atteints et plusieurs
immeubles incendiés et endommagés. Lc nom-
bre des tués atteint une vingtaine et les blessés
sont au nombre de 50. Plusieurs combats ont
été livrés au nord de la capitale. Un avion alle-
mand a été abattu et les deux 'passagers fails
prisonniers. L'n avion français a élit atterrir.
Ses deux passagers ont été blessés. Un rapport
ultérieur donnera le .chiffre de nos pertes .

Berlin, 31 janvier.
Communiqué allemand :
Le soir de Noël et au cours de janvier, des

avions adverses ont attaipié de nouveau, malgré
notre averlisswmcnt, des villes ouverle* loin cn
elehors du théâtre d'opérations. Grftce à oos
mesures de défense, il n'y a pas eu de pertes «i
Ue i .iV.iN «lignes d'être mentionnés. Comme pu-
nition , 14,000 kg. eie bombes ont été jetées sur
la sille de Paris, dans une aiilaque aérienne con-
forme ù notre plan, dan» la nuit du 30 "au 31
janvier.

La défense
Paris, 31 janvier.

A 23 h. 35, les canons de dèlense de la région
nord de Paris attaepièrent vigoureusement les
appareils ennemis. On entend dans la nuit le
fracas de la canonnade et l'on aperçoit les obus
«datant daus le ciel. On entend également le
bruit tles bombes. Vers 23 b. 55, on signale
qu'une bombe est tombée sur un immeuble, qui
a été sérieusement endommagé... De nombreuses
vitres ont été brisées dans les immeubles voi-
sins. Un peu plus tard, on signale la chute de
plusieurs autres bombes.

Les victimes
Paris, 31 janvier.

(Olficiel.) — On connaît maintenant le chif-
fre eles perles par suite du bombardement aérien
dc mercredi : 30 morts, dont 22 à Paris ct 14
dans la banlieue ; 1Ç0 blessés, dont 114 à Paris
et 76 dans la banlieue. II y a parmi eux un
grand uombre de femmes ci d'enfants. Trois
liûp itaux ont été atteints cl dans l'nn d'eux un
incendie s'est déclaré.

Aussitôt l'alerte donnée, les services de sau-
vêlage ont fonctionné avec une rapidité reniar-
ijuub.e. Lea sapeurs-pompiers, notamment, on:
été, de 23 h. 45 â J h. 30, appelés en 33 endroits
différents, tant de Paris que dc la banlieue, ct
il a été possible ele répondre simultanément
à toutes oes demandes. Le matérieil est arrivé
élans un minimum de tenips sur les divers lieux
sinistrés.

Une soixantaine de nos avions au tolal on!
pris l'air, donl 30 sont demeurés en permanence.
Er qnclejucs minutes, les escadrilles de défense
avaient rejoint une patrouille qui croisait au-
eiessas de Paris avant l'alerte.
Le président de la République chez les blessés

Paris, 31 janvier.
M. Poincaré s'est rendu, celte nuit , dans les

quartier» atteints par les bombes. Cet après-
midi, il a visité les hôpitaux, accompagné àe
MM. Clemenceau, Pams, Dumesnil , Mithouanl ,
Delaunay. Pendant cette visite aux blessés, M.
Poincaré fut rejoint par MM. Dubost nt Des.
clianel. Le nombre des blessés en traitement
dans les bOpilaux ou i leur domicile partit: être
d'une soixantaine.

Selon les constatations faites à l'heure ac-
tuelle, presque toits les blessés atteints par les
éclats de bombes se trouvaient sur la voie pu-
li '.i- .j- .n- ou aux fenêtres de lenrs habitations.
L'éclatement des bombes a provoqué des coin-
tnencements d'incendies provenant de la rup-
ture des conduites dc gaz. M. Poincaré, consta-
tant  l'importance dos dégAls , s'enquit personnel-
lement de la situation de la famille des victi-
mes. U a donné des instructions pour que l'ou
vienne satu retard en aide ù celles des familles
qui se trouvent dans le besoin.

On réclame une protection plus efficace
Paris, 31 jemvier.

Daus les couloirs du Palais-Bourbon , on nc
s'entretenait , jeudi , du raid des avions ennemis
que pour se préoccuper des moyen» d'assurer
de façon plus efficaœ la protection de la capi-
tale contrer Ae nouvelles incursions.

LES NÉGOCIATIONS DE PAIX
En routa poup Broct-Litovsk

Berlin, 31 janvier.
(P. T. S.) — La .Vouota Girn rapporte que

des reprèsemlant» ek la Bessarabie, de la Sibé-
rie , du Turkestan . ct du territoire du Don se
rendront û Brest-Litovsk, pour y prendre pari
aux négociations. Trois délégués persans sont
e*gâiemctrt en route polir Breit-Litovjk. Iii délé-
gation ukrainienne arriver» ' prochainement; elle
(•st partie mardi tie. Kief.

Anarchie et famine an Mexi que
NeW 'York, 20 janvier.

Le New-York Sun reçoit de son envoyé spé-
cial au .Mexique un télégramme disant que . k
Mexique est en proie-aux affres dé 3a .famine,
que Ja. République est. dans le chaos 'et que les
jours -de."Carranza sont comptés.. ,*

•Le trésor est • vide et ; il ' est impossible de
trouver le tupïivlrc crédit. Les. géuétaùx car-
rawisles s» !îyreifl â -ue-fflhije r» 'riait.

La guerre européenne
FROKT OCCIDENTÀB

Journée dn SI janvier
Communiqué français élu 31 Janvier, i 11 h

du soir :
Rien à signaler-en dehors el'une lutle da i  lille

rie assez violente dans la région de Flirey.

Inquiétude & hancy
Nancy, 30 jeuivier.

M. Mirman , préfet de Meurthe-et-Moselle, a
adressé à la population un appel , dans lequel il
dit notamment :

t Des bruits onl circulé relatifs à une éva-
cuation d'office el en masse de Nancy : c'est fo-
lie. Ceux qui lancent de telles informations ou
contribuent à les répandre sont bien légers du
bien coupables.

t La vérité est que eles mesures très Limitées
et spéciales ont été jugées nécessaires à titre de
précaution. Ces (mesures seront préparées rt elé-
cutées aven; un soin minutieux ct fraternel , avec
méthode, sans aucune précipitation , que rien,
jc dis rien, ne justifierait ni n'expliquerait. Elles
ne seront réalisées (jue lorsque les cantonne-
ments de l'arrière auront été aménagés. Sans
doute, elles nous «ont pénibles, mais de telles
précautions , que lx>aucoup, d'ailleurs, el depuis
un long temps déjà , ont préconisées, n 'offrent
rien qui soit de nature à ébranler les -nerfs «t
encore moins ù provoquer une panique. >

A fa suite de ces déclarations officielles, une
certaine détente s'est manifestée parmi la popu-
lation.

Les événements de Rassie
Mort da dictateur de Cronatadt

l'étroeiru 'i, 30 janvier.
L'étudiant Rocbal, le dictateur de Cronstadt

aurait été tué au, cours d'un combat russo-rou
mam.

Massacre an Turkestan
Pélrograd , 30 janvier.

On publie oe télégramme de Taschkent :
« Vae manifestation a eu fc'eu pour fïndépcn-

dance du Turiiestan. Elle s'est reneiue à la pri-
son, a dése'vré Ces officiers younkers arrêtas par
les maxiànaïstes ; mai» les gardes rouges sont in-
tervenu* ct onl entouré S'auto conduisant les dé-
tenus Sbérés, ont tiré des coups ele feu ct les ont
emmenés au poste ele gareie où des groupes de
maximalistes sont- venus dans la soirée les jugeT
e! iles ont mis à mort séance tenante.

« Parmi les victimes, sonl trois généraux ct
un ctifaMt'1 »

¦ Menace des anarchistes
Lonelrçs, 30 jemvier.

' D'après une dépêche de Pélrograd, le groupe
tics anarchistes dMclj&igfors vient de déclarer
ifoo Sa tie de M. Francis, anflinssadebr des
États-Unis à Petrograd, rûpondra de la vie et de
la liberté de l'anarchiste (IraJandais Barkman,
actucïïeunent détenu cn Amérique.

Incendiée, pillages et massacres
(A. P. B.) — Les journaux les plus récents ap-

portent des nouvelles alarmantes en co qui con-
cerne les troubles ipti se répatu&ent dans le pays.
On annonce que dos pillages, des incendies, des
massacres ont cu Heu à Arleihangefl, Hiasan,
Wladimir, Smolensk, Tvesr, Baknialch, Boriso-
gktosi, pour ne oiter que ces ejuclqucs villes. On
sigoaîe également ic ediômage et 'la famine. La
guerre civiîe fait rage dan» le sud et dans le sud-
ouest.

A Batemalcls et * Kief
Pélrograd, 3f  janvier.

(Havat.) — (Source maximalistc.) — Les nia
ximaiistes se sont emparés de 'Sa gare de Bak
match. La ville de Kief est entourée. Kerteh
Tlréodosie et Jalta appartiennent aux maxima
listes. La prise d'Orcnbourg est imminente.

Ea I l i i l i . i i t : , ,
Petrograd , 31 janvier.

(Havas.) — (Source anaxiimaliste.) — On ap-
prend . d'H-eCsingfors que le comité central de!
ouvriers ayant déclaré êc sénat dissous, les séna-
teurs se sont réfugiés h Nikolastad.

Helsingfors, 31 janvier.
(Havas .) — On a proclamé de gouvernement

des ouvriers et paysans ct, quoique Bes soldats
russes n'aient pas participé au mouvement, on
continue ù les désarmer sur les points occupés
par ila garde blanelie.

Stockholm, 1er féorier.
(Woff . )  — Selon une dépêche dit correspon-

dant spécial du Bureau télégraphique suédois,
llc'itinglors est toujours calme. Les civils rus-
ses quittent la ville. Un combat entre les gardes
rouges ot les gardes blanches est actuellement
en cours près dc Libbo. Le résultat cn est cn-
coie inconnu. Lc corps de protection, qui dis-
pose Uc canons, combat partout glorieusement.

Roumaine et Russes
Londres, 31 janvier.

(Havas.) — On mande ele Pélrograd à l'agen-
ce Reuter, en eiale du 30 :

P«u tic détails sont parvenus jusqu'ici sur la
collision qui s'est produclo entre les Busses cl
les 'Roumains, le 23 janvier, le long do 'la voie
ferrée d'Ungeni à Kischrncf. Les deux parlis
ont subi dos perles considérables.

I.c ravi ta i l lement  par la Chine
Petrograd, 31 janvier.

(P. T. S.) — On mande de Karbine que la
Chine a suspendu low envoi dc ravitaillement,
ainsi que les envois de cuir ot de chaussures
pour la Russie.

' ' 'La grève en Allemagne
. . : Berlin, 31 janvier.

îLe comité de grève'.berlinois protilame Jes re-
vendications suivantes ' .:'

;1. ILes " nouveaux -pourparlers dc Bresl-Li-
lovsk seront conduits rapidement cn vue 'd'unq
»a« S«M ««¦•«•ns ,. pans '-tmfribntfon.r ' «le

guerre et issue du droit des peuples de disposer
d'eux-mêmes selon la formule il* Trotzky.

2. Suppression de l'état de siège, respect dt
la liberté de réunion , d'association et de presse.

3. Suppression de l'intervention des organes
militaires dans les affaires syndicales cl de la
militarisation des entreprises industrielles.

t. Réorganisation duTavilnillcment, delà pro
duclion et du commerce, afin d'en faire béné
ficier toutes les classes de la 'Population.

ii. iMise an point iK-Siiv.lv, c *Vc \a tétoime élec
ternie, droit de vote égal pour lous.

Cologne, St  janvier.
(P. T. S.) — On mande de Hambourg à la

Gorcflë de Cologne' qn 'un. décret des autorités
militaires ordonne à chaque ouvrier mobilisa'
ble de reprendre immédiatement le travail, sous
peine d'être mobilisé loul désunie. I! est défendu
aux autres ouvriers de fchûmer ou dc refuser
un travail. Un'autre décret défend toule assem-
blée politi que , même celles qui sont garanties
par la loi sur les associations.

m 

€chos de p artout
» NOBLE AMBM0H

Pour récompenser le général Foch de ses
éminents services , on songe, il Paris , il lui con-
férer la médaille mililaire. Le général , quand on
lui a annoncé cette nouvelle , a déclaré :

— J'accepterai avec plaisir le grand honneur
qui va m'être fait... Mais je vous^irierai de vou-
loir bien me faire remettre 3a médaille par un
simple ' soldait de mon groupe d'armées lui-
même médaillé, appartenant ù une vieille classe
et père de famille. Cela'sera un exemple pour
les autres , ol, pour moi , la p lus beau jour de ma
vie.

Lt BROSSE A DENIS POUR L'OREILLE

Le principai aiéttwsn franc viaf» à'caux était
devenu fou. Cornette on ' élait au début! de Ha
soiswn balkiéairc, les clients, ignorant osM-e brus-
que ailiiaiatioin menlaSej se j-enidaienS chez k
docteur. 14s étaient introduits, comme d'habi-
ludc , par un domestiepie , qui n'avait rien osé
dénoncer. Une twsJli' «lame entra ; etïïe fut reçue
par 2e unSdocin avis-, un cnHhousiasnic cx>tiraor-
<Snadr«, cl, iuuiiédiatament, il lui (proposa dc la
aa-jeunir. 1} srtsàt, disaii-il, inventé xm i;>7DcéJê.
Ln vieille -ekmve itaét un ,p_eu dn'!enx>qu6e ; mais
cjie connaissait ce nisidecin dapiuis vingt ans. 11
tjvaH toujours été sérieux ct chamiaiiit. B5Lc ac-
cepta. Alors Ue médecin, prenant une Jirossc à
dents sur laeruclio û mit un peu elc soufre cn
poudre, brossa la vieille dame dcrnèiie Oes
¦orciîles : c Vous rajestnissc?., disait-il, ù vue
d'œil ! »

•11 la brossa longtemps 'derrière les oreilles. Elle
lroirvaàt epic c'était long... cl Hxzarrc... Elie se
rendait eximplic que 3c nnédecin n'était peul-Wre
pas bien normal, qu 'il avait changé, mais, som
cerveau, ne s'adaptait pas toui de suite à la
situation , cDc n'avaiit IJWS 'ic exiurage do (proliester
ct -dlic ise ilaisssùt Iirosser I '

i> Jc îDvVlccin brassa, xhrossa... li brossa pen-
dant une heure ! "'

Unr OF i i  Fin
Entre elames :
— Pour moi , le r cicl, ce sera un joli salon,

où l'on retrouvera toutes ses bonnes «mies.
— Vous ne confondez pas avec l'enfer ?

Confédération
Mort du bourreau Mengls

A Rheinfelden, est mort M. ûlengis, ancien
maître-charpentier , le elernier exécuteur des
hautes œuvres cn Suisse. Sa dernière exécution
fut celle ele l'assassin Muff , à Lucerne.

La Suisse ei la guerre
Lettres et eolii perdus

L'administration des postes suisses communi-
que que les paquebots-posto ci-après ont été
coulés :

li Le paquebot italien Dandoto, le 16 juillet
1910, avec des correspondances de la Suisse
pour la possession Italienne de l'Erythrée.

2. Le paquebot français Karnak, le 20 no-
vembre 1910 , avec environ 1000 colis postaux
de la Suisse pour 3a" 'Grèce.

3. Le paepiebol français Calédonien, cn juin
1917, <jui avait fi son bord le courrier expédié
de Oenève le 4 du même mois A destination de
i'Egypte, ainsi que 327 colis postaux pareille
ment pour l'Egypte.

4. Les paquebots Ravenna et Highlaml Corrii
aHant de l'Amériqitfl du sud cn Europe. Jls
avaient ù borel les courriers suisses partis de
Uucnos-.Ayres le 1 mars el le 10 avril 1917.

5. Le vapeur norvégien Gama, le 13 avril
1917 , enlre la Norvège ct la Grande-Bretagne ,
tTans5>ortant trois sacs de correspondances ée
là Russie pour la SuiSsè,- expédiés de Petrograd
le 20 mar» (2 avril). "-'

6. Le paquebot anglais MongarO, cn juin 1917,
avec fc courrier de Ceylà'n et probablement aussi
de l'Australie méridionale ct occidentale, ainsi
que des IUdes néerlandaises.

7. Lé paquebot-poste suglais Moollan , parli
de Bombay de 0 juillet 1917. II avait à bord lc
courrier suisse <ie l'Inde britannique, eles Ela-
blisseuienls du Détroit . 'dcs Indes néerlandaises
ct très probablement nussî dé l'Asie orientale d
dc la parlie occidentale dé l'Australie.

Tous les envois postaux transportés par ces
paquebots doivent êli-è considérés comme per-
dus.-

I* propagande
(P. -T. - S.) 

— Le .député -républicain,italien
Cappa va faire une fournée de» conférences cn
Suisse. .

I

BnveE le j

STIMULANT
Apéritif att fin «<,0ul»i«ulna

Chronicfue religieuse
—o—

Soixantième anniversaire de l'apparition
do Notre-Dame de Lourdes

Le 11 février 1858, ki Sainte Vierge apparais-
sait pour la première fois, il Lourdes , û la
petite Bernadette Soutfirous. Le 11 février pro-
chaiu scra elonc lc '' soixantième anniversaire de
ceUe première visite 4e Marie aux lieux bénis
qui, depuis lors , ont vu accourir les foules et se
multi plier les faveurs célestes et les miracles.

Pour célébrer dignement cet anniversaire , il
se fèr.1 une tifuvnine 'national? d'exercices et
de prières dans tous les diocèses de France.

La.neuvaine commencera le 2 février , en la
fête de la Purification de la Très Sainte Vierge.

Les exercices de Ja jneuvaime seronl Ces sui-
vants :

1° Lc malin , après la messe princi pale, réel:
talion des litanies de la Sainte Vierge ;

2° L'après-midi , salut du Sain: Sacrement ,
avec récitation du chapelet ct de la prière it
Notre-Dame de Lourdes , enrichie de 300 jours
d'indulgence, dont le texte est ci-après :

3" Communion- pour la France, lc lundi
11 février ou le dimanche 10.

PRIÈRE A KOTRK-IHMK DR ' ODRDES
(qui tera récitée chatiut jour)

Sainte Mario, Mère do Diou , qui avez dai gné appa-
raître A Lourdes pour animer , la foi du monde it
l'attirer 1 votre divin FUS Notre-Seigneur Jésus-Chmt ;
vous qni av 'z choisi pour œnfidente de vos miséri-
cordes une humble - enfant, alla de manifester plna
clnirement votre tendresso maternelle et de rendre nos
cœurs plus confiants ; vous qni ftvez dit : Je suis
l'Immaculéo Conception , pour nous apprendre le pris
infini d-- l'innocence, gage de l'amitié de Dieu ; vous
qui, au coura Je dix-huit apparitions, n'aycî cessé,- par
vos actes et vos paroles, de recommander la prière et
la pénitence , «eules capables de Oéchir le ciel et Uo
disarmer sa justice ; vous, dont le touchant appel ,
transmis ù l'univers tout entier, a réuni devant la
Grotte miraculeuse U foule innombrable de vos en
fants, 6 Nolro-Dame de Lourdes, nons voici prosternas,
à vos pieds, avec lo ferme espoir d'obtenir , par votro
toute-puissante intercession , les bénédictions et los
grâcos ete Dieu. .

Goux qui vous aiment , û Mère de Jésus-Christ,
A . divine Mèro des hommes, désirent , par-dessus tout ,
servir Hdêlometit Dieu en co monde, afin d'avoir le
bonheur de l'aimer éternellement dans le ciel. Ecoulez
les supplications que nous vous adressons aujourd'hui :
dèfenctes-noua contre les onneaiis àe noire salut e!
contre nos propres faiblesses ; avec la pnrdon ds nos
péchés, obtenez-nous la persévérance dans la résolution
do no plus y retomber.

Noua vous conjurons aussi de prendre sous voire
protection nos parents, nos amis, nos bienfaiteurs , et ,
parmi eux , d'uno manière spéciale,. ceux qui ont dé-
laissé la pratiqno do leurs devoirs de chrétiens ! Puis-
senl-lléBS convertir et redevenir vos fidèles serviteurs!

Nous vous supplions encoro de bénir notre patrie.
Elle a besoin d'implorer la miséricorde divine , et elle
y recourt avec conàance, car au milieu de ses errenrs,
ello n'a jamaia cessé de proclamer , par la voix des
meilleurs parmi sea enfants, que vous éles et serez
toujours sa Mère et sa Souveraine. Vous avez montré
une grande prédilection pour notre patrie ; nbus espé-
rons que vous nc l'abandonnerez paa, après l'avoir
prévenue de vos favençs et coniblèo do vos bienfaits.

En épanchant notre ceeur et nos prières à vos pieds,
4 Notra-Dam» 4e Lourdes, ft Vierge Immaculée, noas
ae sautions oublier Xolre-Saint-f'ére fe Papo, ef, dans
sa personne , f Kgliso catholique tout entière, quo votre
divin Bils l'a chagrè de conduire dans les voies du
saint éternel. Comme nous, il met eu vous toute sa
conttance. Protégez-Io, douco Vierge Mario ; comblea-le
dc toutes vos bénédictions 1 Soyez son soutien et sa
consolation au milieu ds sos épreuves , cn l'aidant é
étendre lo royaume do Dieu.

0 Mèro de miséricorde, soyez pour nous tous la
cause de notro joie , en nons montrant ct en nous
donnant Jêsûs-Christ , dans cetto vie ot dans l'éternité.
Ainsi soit-iL

Indul gence do SOO jours chaepie fois. (Léon XIII ,
23 juin 1902).

Sotre-Dame de Lourdes, pries pour nout I
Indul gence de 300 jouis chaque fois. (Pie X ,  0 no-

vembre Iti07)

TRIBUNAUX
Béhabilltatlon d' an Innocent

Le' 28 janvier , a été jugée, devant les assises
Ju Loiret , à Orléans , une affaire qui fit beau-
coup de bruit avant la guerre. II s'agit des pour-
suites dont avait été l' objet un inspecteur dc la
police parisienne nommé Alexandre Warzé. En
avril 11)11, une personne de mauvaise conduite
l'avait accusé d'avoir dérobé pour 150,000 fr.
dc hijoux chez MM. Porla et Bogatcau , galerie
Viviennc, ù Paris , ct d'avoir été J'iustigateur
d' un vôl important dans l'église d'Kscpiennoy.

Renvoyé devant la cour d'assises de la Seine,
l'inspecteur avait élu condamné à sept ans de
réelusioa et cinej ans d'interdiction de séjour.

Or, depuis , l'accusatrice a reconnu épie rien
ne justifiait ses dires et que c'était par ven-
geance, parco que , auirefois, il l'avait arrêtée,
qu'elle avait faussement dénoncé Warzé.

Elle fut  eiondamnée il deux ans de prison pour
dénonciation calomnieuse. De son côté , la Cour
de cassation cassa J'arrèl qui aiiait condamné
M. Warzé, lequel fut renvoyé devant Ja cour
(l'assises du Loiret.

La déclaration de la guerre fit ajourner celle
affaire. Ce n'est que l'autre jour qu elle a éW
portée devant le jury d'Orléans. L'inspectcui
Warzé, actuellement lieutenant au 87' de ligne
quatre fois blessé ct décoré de la médaille mili-
taire, qui était allé comparaître cri personne, a
été, est-il besoin dc le dire, acquitté.

En outre , la cour a ordonné l'affichage du
verdict d'acquittement il Paris cl à Esquennoy
et son insertion dans un certain nombre de
journaux parisiens.

FAITS DIVERS ^
ilftAHQstlt

Tèfemblement de terre
L'observatoire sismologiquc suisse .1 enregis-

tré, mardi soir, il 10 h. 30, lia commencement
d'un i importait! tréinblembht de terre. ¦ donl . le
foyer était éloigné-de-8 mille kilomètres de Zu-
rich. i ' - ". •" . ,-«', ' . ¦ - ' . . :

• in oc-n dSo de foreta
(P. T. Sji— -ya-i -tcam* iaeMitt* . * fe&Çi

dans les 'forêts situées au-dessus du village elo
Brione (Tessin). Lcs pompiers oitt élé alarmés.

i .n lierre u|ih t c nie '
A la suile de la constatation delà fièvre aph-

teuse à Vaufrcy (Jura) , le Département de
l'économie ipitbllqus a interdit -le trafic frontière;
depuis Vaufrcy jusqu 'au bureau de douane dc
Ronr.mirl.

i m -  clinte n Itt i i i i in t : i .-. a i '
Mme de MuraU-llodimcr, de Zurich, cn séjour

à l'Hôle '. du Parc , à 'Montana, qui était allée
se promoiier seule, mardi matin, a été retrou-
vée, <jue&|ties lieures plus tard , aux Plans-
Maycns , sur le chemin du llawyl , ipar des chas-
seurs. Elle avait fait une chute d'une tren-
taine de mètres et s'était fracturé lia colonne
vertébrale cl un bras.

Fonctionnaire inudele
Le caissécr communal d'Oerlikon (Zurich) a

élé mis en état d'arrestation sous inculpation de
détournements importants.

Iin Incendie prémédité
A Da;HUeon (Zurich), un incendie a détruit

cnlièroment une maison douille. Le propriéfaire
dc l'immeuble et son fils ont été arrêtés.

Eui'anl brftlé vif
A Ober-lister (Zurich), un garçonne* de trois

ans s'étant approché du feu , s-os vêtements oint
pris feu et Ile malheureux petit a été brûié vif.

La vie économique
Hausse du fromage

Du Département suisse de l'économie publi-
que, on annonce que , à partir du 1" février
prochain , le prix du fromage, donl lc taux est
resté lc même depuis le 1er juin 1»17, sera élevé
de 16 cent. <paa kilo.

La disette des fourrages
Devant la persipcclàvc de la disette eles four-

rages, les organisations tigricoles ont eiécidé -do
ne pas tenir do snariSiê-cancouTs de 1/étai gras
en 1018.

FRIBOURG
Promotion* militaire*

On nous écrit de Berne : s
' Le Département militaire suisse publie les

promotions suivantes d'officier* subalternes,
avec date du brevet au 31 décembre 1917 :

Etat-major général. — Secrétaires d'étât-ma-
jor : au grade de lieulcnant , Jean Johner, ù
Morat,

Infanterie. — Compagnies dc mitrailleurs :
Au • grade dc premier lieutenant : Maurice
Riemy, de Fribourg ; au grade ele 'lieutenant :
Marcel Dupasquier , au Pâquier ; Joseph Michel,
à Autigny : Arthur Vcz, ù V.stavsiycr-lc-Gibloux :
Frédéric Tschirrcn , à Morat ; Ilobcri Jaccard ,
à Broc ; Alfred Corboud , à Fribourg.

Artillerie de campagne. — Au grade de capi-
taine : Ch. ete Diesbach , elc Fribonrg, comman-
dant de la 'batleTle 17 ; au grade de premier-
lieutenant : Marius Pernet, dé Bomont; au
grade de-lieutenant : Joseph von Moos, ik Fri
bourg ; Georges de Wcck, à Fribourg.

Artillerie de montagne. — An grade de pre-
mier-lieutenant : Hermann Bussard, de Fri-
bourg.

Artillerie à pied. — Au grade dc capitaine,
Franz SlUcki. à Arconciel.

Troupes du train. —¦ Au grade dc 'lieutenant
Louis Bise, à Fribourg ; Fritz GoHschi, à Graa
ges.

Génie. — Au grade de capitaine : Albert Jon
ncret , dc Chilel-Saint.Denis ; au grade de Ueu
Icnaut : Albert Iteichlen, de La Tour.

Troupes de forteresse. . — Au grade de pn
mier-Iieutcnant : Henri Schwendi, il Komont.

Troupes du service de santé. — Pharmaciens
Au grade de capitaine : Ignace Musy, à Fri
bourg.

Service vétérinaire. — Au grade dc premiet
lieulcnant : Pierre Oberson, ù Tavel.

Troupes de subsislanccs. — An grade de pre
mier-lieutenant : Fritz Rowedder, il Chiètres
au grade de lieutenant : Georges Dreyer, à Fri
bourg.

Justice militaire. — Au grade de -premier-lieu
tenant : Pierre Bise, ù Fribourg.

* * *
Hier sont arrivées à.- Fribourg, pour y êlre

eléime>hi4isi9es, - les compagnies d'arliârai* ù piei
11 et %2. Le Ucenciesnent se fera samedi malin.

Société unisse des carabiniers
Dans sa séance du 29 janvier, ù Zurich, la

comité central a décidé de denir l'assemblée gé-
nérale des délégués ù Fribourg, le 14 avril pro.
châin. ;
\AX ville de Frihourg, et spécialement se» so-

ciétés de tir,; si florissantes deipuis epielejues an-
nées, seront Hcureuses-el fières dc cette décision.

-Ntrtro ville m'a jamais bébergé les délégués
fédéraux de la Sociélé suisse eJej estrabiniers.
Mais, ù denx reprises, en 1629 ct cn 188f , elU &
chargea avec succès de l'organisation du Tir fé-
dérab

Les tireurs de Fribourg s'efforceront certai-
nement de préparer un accueil chaleureux aus
membres du comité central et à leurs camara-
des des autres cariions. •

lie canon d'Alsace
Dsni 3a 'ijiiit dc mercredi' à- Jriétv S» canon

d'Afeaco - a fidt- rfttetttir de nouveau -sa grande
voix jusqu'à Fribourg. La groeiaconont fet inin-
terroonpu entre minuit iet 1 (heure. ., ¦
- Suivant ites-iwmveffî«s da la frontière. Je boni'

bardenwut «t »f« ,-*B «îfet , infons» fm-mit-eleri



nière nnit. Lies grosses pièces françaises n'onl
( .- • ¦ '¦ de loimer à partir dcminuit.

Conférences A la Orenette
La Société de Belles-Lettres fera donner, pen-

dant 'Io mois dc février , dansi la salle de la Gre-
nelle, il 8 h. X s le soir , tés ipialre conférences
savantes î •

Samedi, 9 février , M. F. de Bajioius, avocat
au barreau de Genève : La Suisso el l'après-
guerre ; samedi,. 16 février , M. G. de Keynold,
prerfesseur ix' l'université de bera* : 3-e catholi-
cisme, force politique ct sociale, et Je monta de
donain ; .samedi, 23 février, M.' H; Boordi, p,-o-
fêsteur au Lycée ele Lausanne : L'école cl "in-
dividu; jeudi , 2» février; M." C-F. Han.uz.
homme de lettres, à Lausanne : Bau.ie_3_ire.

I.n Comédie de t ienne au ibéûtro
Les exesellents acteurs de la comédie "dé Ge-

nève ont interprété , hier soir, jeudi , la pièce de
Molière : Monsieur de Pourccaugnac. Le public
nombreux qui se pressait dans notre Ihéàlre a
applaudi vivement le jeu des acteurs. La pièce
cn elle-même n 'est pas l'une des meilleures du
répertoire de Molière ; sa tenue littéraire et son
intrigue sont inférieures- A la comparer .aux
belles pièces comme le Misantlirope, Lc malade
imaginaire, L'Avare, Monsieur (le Pourccaugnac
ne paraît qu 'une excellente farce. Cependant , les
arlislcs dc Genève ont su, avec beaucoup.d'art ,
meitre cn relief les jolis jemx de scène do la co-
médie. Ils auraient , sans doute , gagné à nous
présenter J'un des chels-d'œuvre du théâtre co-
miejue classique. Nous élevons, néanmoins, leur
savoir gré de nous avoir procuré une agréable
soirée.

A propos de la* kermesse
NoU» apprenons que, parmi les attractions

de ia kermesse, il y en aura unc que le public
appréciera tout spécialement. Des Ecossais , in-
ternas A OiAtcau-dXEx, ont été autorisés à
prenilrc part il noirej manifestation' fribour-
geoise elc charité, cn venant exécuter leurs j o-
lies danses nationales, qui ont été elé'jà si chau-
dement applaudies iii Lausanne et à Genève. Ces
dtnse* alterneront, le long de î'aprèsi-inidà, avec
les productions SJUérairesi -et musicates d'excel-
lents artistes amateurs fribourgeois.

Le programme de la kermesse vient dc sortir
ele presse. Nous cn dévoilerons demain les
attrayanlcs promesses.

Vols
iLa police ele Fribourg a Jancd ua mandai

d'arrêt contre le caissier-comptable de la fabri-
que de savon de la Tour Henri, Georges N. , qui
est parti en ennporluinl un enonlaml ele mille el
quelques francs réservé ipour la paye des ou-
vriers. Georges N. a élé vili Bienne, d'où il se
serrait dirigé sur Neuchâtel.

— 11 y a quelepies jours, a été incarcéré uo
ouvrier ramoneur do noire ville, ,l'Y;lix Th.,
qui avail indûment relire, pour le compte de M.
Fragnière , chez lequel- a avait été employé au-
trefois, Je montant de touto vatc série de ramo-
nages. Th. n'eu est pas à son coup d'essai. IS a
été déjà l'hôte dé Belle-Chasse, où le tribunal
va sans doute le renvoyer.

1'I K clc ul t u r o
On nous ée_ril :
La piscdci/ltare d'Estavayer-te-!Lac est en

plesoc activité. Dans 39 incubateurs, sous l'effet
d'un courant d'eau continu , dansent environ
6 millions d'œufs appelles par nos (pécheurs. La
période d'incubation durera jusqu 'au (milieu du
mois de mars, bien que les œufs commencent à
ëeilore dés ces jours prochains. iLorsquc les ale-
zans seront asscx noewbreux dans les bassins, ils
screxnt vcrs*h, sous fe contrôle eîo la prefecture
de la Jîroyc, dans les caux du 'lac- de Neuchàlel.

Si 4'oa déduit du nombre d'œufs un déchet
maximum dc 12 % — déeahct 1res réduit — et si
aucun fait anormal ne vienl troubler la période
d'sncubation , notre étabïsiscment piscicole, que
dirige M. Alphonse Kaiser, pourra fournir 4,3
millions d'alevins, soit plus de 800,000 do pîus
qsi-e l'année dernière.

On doit so féliciter que nos autorités canto-
naftes , etepuis plusieurs années, se soient préoc-
cupées du repeuplement de notre iac, et assurent
ainsi le gagne-pain d'un grand nombre de rive-
rains.

tine affaire qui marclte
Le Cartel de nos sociétés ouvrières chrétien-

nes sociales petit se féûidler de î"imtiative qu 'il
a prise, en cea temps de vie chère, de procurer
A sea man&res de la bonne viande à des prix
abordables pour les petites bourses. L'aflairc
es* en exc-olienle vexe, et eJiasj&e semsunes, le
vendredi après midi , et le sauiedi, de 9 à 7
lieures, la viande est débitée à l'ancienne bou-
clierie Roux , au iSlalden. Il «n sera ainsi cet
après-midi ct domain.

Nos sociétés d'épargne
(La société d'épargne La Fourmi, qui a son

foyer au Cerolc social, Grand'rue, 13, a com-
mencé son excreice avec un notable appoint de
membres nouveaux. Ceux ejui voudraient en-
core- y adhérer soirs priés de s'annoncer jus-
qu'à dimanche, 3 février, au local de la société.
Ce jour-là , aura lieu , à 11 beureis du .matin,
l'assembîéa généraîe avec tractanda statutaires.

Une senrée familière est prévue pour ie di.
manche suivant, 10 février.

Hommage nu général i.ciuan
: Vive le général Léman 1 Vive Liège 1 Vive la
Belgique I Ces cris enthousiastes, partis de mille

i poitrines, ont salué, hier matin, le passage ù
: Fribourg du glorieux défenseur de Liège.

Une foule recueillie,, massée le long élu quai
de .la gare , attendait avec impatience l'cntrée-ea
gare du train de.Berne.
| Les aulorités mililaires suisses, différentes no-
tabilités du pays, les officiers français et belges,
:«inii que les soldats alliés internés ù Fribourg,
le» petits enfants de Belgique et une multitude
nombreuse d'admirateurs étaient là. Tous, tan-
dis e;uç ks pelils entonnaient Valcureuz Lié-
geois, saluèrent d'un long vivat l'arrivée du hé-
ros de Liège, du vaillant de la première heure,
du brave qui se dressa conune un vivant «xem-
plc,du devoir el défendit la cause du droil avec
une si indomptable énergie.

De superbes bouquets de fleurs avaient été
npportés en témoignage d'admiration , par la So-
ciété, française, les enfants belges e-t plusieurs
personnalités dc Fribourg. '

Le, général réponelit, cn termes pleins de no-
blesse, aux paroles de bienvenue de M. le capi-
laine CJémenl, dc MM. les officiers français ct
beiges, de Madame, la Supérieure, de» Sieurs de
la Providence , originaire de Seraing-leî-Liégc,
cl des personnes qui eurent la joie dc lui serrer
la main, celte main vaillante qui ne tint jamais
une épée que pour la cause de la justice et de
ia patrie en danger. II voulut voir les petits en-
fants belges et leur dit , en quelques paroles
émues, toute sa paternelle tendresse. Il parla
aussi de la France, notre grande sœur, et de
l'héroïque défense de Verdun, puis il rendit
hommage à la Suisse hospitalière.

L'émotion fut à son comble lorsque le traiu
s'ébranla , emportant l'héroiejue : général, au mi-
lieu des cliants et des cris répétés de : « Vive.te
général Léman I Vive la Belgique 1 Vive la
Suisse! »

11 s'est baltu, il a résisté héroïquement et ne
s'est point rendu. Il a lullé tant que sa main
a cu Sa force d'étreindne sa iioblc épée, tant que
so bouche a pu crier : c En avant , solelats !
Vive la Belgique ! Vive le Boi ! » Son fort a
sauté et , couché parmi les décombres fumants.
malgré l'évanouissement, soii fier visage noirci
par la poudreavait conservé toule son inébran-
lable fermeté.

Dieu nous l'a gardé et , de tout notre cœur,
saisi d'admiration ct de respect , nous lui
crions : « Gloire â toi , père de nos soldats , que
Dieu te garde longtemps, longtemps encore à
l'amour elc tes enfants t >

Un BcJg * •• /. Sonores.
* * *

A Lausanne ct ù Genève, le général Léman ,
qui était accompagné de sa fille, a été l'objet ele
chaudes mamiestalions dc sympathie. Lc gé-
néral , qui a élé « désinterné > à Berne, est re-
parti hier soir déjà de Genève, à 9, h. 37, pour le
Havre, résidence du gouvernement belge.

Accident de forêt
En abattant du liois, un jeuoe homme d'Epen-

des, M. Auguste Bongard , a été atteint par un
sapin , epii lui a f  raoluré une épaule ct fait d'au-
tres blessures à Ja tête.

Eglise de Salnt'SIaniicé
Vendredi 1" février ; 6 b. H, messe, expo-

sition du Très Saint Sacrement; 8 b., office,
sermon français, béntdtetion ; 1 h. 'A,  vêpres,
amende honorable ; 8 h., sermon allemand, bé-
nédiction.

Samedi 2 février : 6 b. Vi, ônesse, exposition
du Très Saint Sacrement ; 8 h., office, sermon
allemand, bénédiction; 1 h. }., vêpres, amende
honorable ; 8 h., bénédiction..

Dimanche 3 février : d h., comimiflion ;
0 h. 'A, messe, exposition du Très Saint Sacre-
ment, communie» générale des ¦sociétés ; 8 h. Yt,
messe chantée, sermon français ; 10 h., grand'-
messe, sermon allemand; 1 h. K, vêpres, béné-
diction ; 5 h. ii, clôture, sermon français, pro-
cession et bénédiction .

Les fidèles qui, s'étant confessés ot ayant com-
munié, feront , un de ces trois jours , une visite
au Saint Sacrement exposé et prieront aux.inten?
tioiu' du Souverain Pontife, pourront gagner
une indulgence plénière.

Souscription
en faveur des Incendiés d'Enseigne

Anonyme, 2 fr.
. ? _

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Fédération ouvrière, fribourgeoise. — Demain

soir, samedi, à S heures , au Cercle social , réa-
nion du cosnité et des commissaires.

Chceur nsixlo de Saint-Nicolas. — Ce soir,
vondredi. ù 8 h. Vs, assemblée générale annuelle,
à l'hOtel du Faucon, 1er étage. Tractanda statu-
taires.

Chceur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir,, ven-
dredi, à 8 h. 14, répétition générale.

Calendrier
SAMEDI- 2 FEVRIER

Présentation do x -H.  an temple
et Fnriaeatlon de Is t re'-» saint* Vierge
A peine Jésus-Christ parail-il dans le monde

qu 'il . s'offre à Dieu son Père comme la seule
Victime capable de satisfaire à sa justice .

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
Sur le front occidental

Bulletin anglais
Londres, 1er février. '

Communiqué britannique du 31 >jamvii-r, au
' soir :
. Nos trempes ont fait «encore aujourd'hui un
certain nombre de prisonnters sur divers points
du front . Qudjue activité de iartiHerie alle-
mande au. sud de la route d'Arras i Cambrai.

l<e beau temps a permis bie?- ù. l'aviation., ele
conlinuei i montrer de Y activité. Toutefois, un*

.brume un peu jAu * ferici que Jcs jours précé-
dents a gêné Jes opérations de réglage. Nos pi-
lotes oni! exéculé! pîu-sicurs reconnaissances â
granele dislance, au cours-desquelles ils ont pu
prendre des clichés nombreux, lls oni-fortoncnt
bombardé ita aérodrome au sud de Gand,. un
important dépôl elc munitions à l'rat de Bott-
iers et des voies ele garage ù Courtrai. Des trou-
pes, convois el batteries en action oal été pris
sous ïenr ïcu.

Quatre appareil aBcmontls onl été abattus
en combats aériens-el quatre autres eamlriynts
datlerrir devant Paris ; un neuvième aéroplane
ennemi a ê tè abattu par nos canons spéciaux.
Tous les nôtres sont rentrés iriilemnes.

i_,*«inemi a jeié, élan ia omit du 30 au 31 jan-
vier , epielqucs bombcï sur nos zooes arrière. Nos
pilotes onl poursuivi ie bombarelementi do ses
cantonnements , gares «t dépôts de munilaons. *

Bulletin allemand
Berlin, 1er février.

Communiqué officiel du 31 janvier, au soir :
Sur le haut plateau d'Asiago, des attaques

réitérées <le l'ennemi ont échoué- Rien de nou-
veau à signaler des autres théâtres des opéra-
tions.

Destruction dt hangars d'avions
Londres, 1er Jévrier.

(Havas.) — On mando d'Amsterdam aux
journaux :

Suivant le Belg isches Tageblalt, les hangars
elc l'aérodrome de Saint-Deîœ-V.'cstsem oU été
presque entièrement détruits par les altaques
aériennes alliées du début de janvier.

La n a v i g a t i o n  des Alliés
Washington, 1er février.

(Beuter.) — Lc Bureau dc navigation annonce
la.-création d'un»; commission qui exercera le
contrôle suprême sur les navires américains,
alliés et neutres dans les ports américains. Cet
arrangement prévoit la mise cn commun de
tous les navires, cn vue. du transport des ap-
provisionnements vers l'Europe. Les marchan-
dises à deistinalion d'outre-mer seront embar-
quées 6ur les vaisseaux disponibles américains
ou alliés. Avec la collaboration de l'administra-
tion dos chemins de .ter, ie bureau de navijÇL-
UaR d&.o.uvwisa \\ss '*5ï.t.i:Vs ita s"aû -uiae grande
partie des approvisionnements, qui ont , jusept'à
maintenant, encombré le port de New-York.

An cours de leur voyage vrrs les ports amé-
ricains, les navires seront avertis par radio-
télégraphie qu 'ils ont à se eliriger vers les ports
où les approvisionnements les plus importants
attendent leur embarquement.

La grave allemande
iltintch, 1er février.

Selon les Muenchner Neueste Nachrichten, U
nombre des grévistes à Berlin est de 300,000 à
400,000 ; à. Kiel , il y co a 40,000 ; à Dantzig,
4000, et à Hambourg 7000.

Dans la Prusse rhénane, le chômage est nul.
Berlin, 1er février.

L'auiorilé militaire agi; avec yigbeur. Toutes
les tentatives de réunions des grévistes sonl en,
picotes.

Le parli socialiste prend de plus en plus la
direction de la grève ; ies syndicats restent neit-
ires.

Une velléité ele grève se-manifestant dans la
boulangerie, le comité du parti socialiste est in-
tervenu pour, y mettre ordre.

Hambourg, 1er février.
L'autorité, militaire a.sommé tous les gré-

vistes appartenant A l'armée de rentrer dans les
usines, sinon ils seront incorporée et devront
reprendre lc travail cn régit militaire.

Berlin, 1er février.
(Wol f f . )  Hier matin,, une grande foule

s'assembla a Charlotlenbourg, prés Berlin. Ellc
fut dispersée par là police. Des coups de feu
ont élé échangés. iMallieureosermcnt, un sergent
a été tué. Des masses de peuple se dirigèrent
vers le faubourg berlinois ele Mouni, dans la
direction de l'esl, où la polioe réussit-ù les dis-
perser. Un agent do po'jœ n été attaqué par
derrière et grièvement blessé de deux coups de
feu. Outre le sergent tuf, un deuxième sergenl
qui avait pris la place du premier ei trois au-
tres agents de -police.ont été blessés. Six gré-
vistes en tout ont été blessés. Plusieurs voitu-
res île tramways ont été renversées.

Depuis hjer matin , 30, bommes, 9 femmes «t
3 jeunes gens ont et»; arrêtés. Dans le parc de
Treptof , une assemblée pe>pulaire a élé.dispersôe.

Munich, Atr-février.
(Wolf f . )  —Au cours de la discussion du bud-

get de l'intérieur, à la Chambre des .députés,
de vives discussions se sont dc nouveau pro-
duites au 6ujct de la grève et des buts.de guerre.
Le présidenl du Conseil, a donné des explica-
tions, faisant appel au cdlme el à l'union 'de
loute la population.

Lea événement» de Rassie
Les maximalistes et l'Ukraine

Stockholm, let février.
Le troisième congrès eles Soviets de toute Ja

Russie, qui siège à Pélrograd , compte 650.mem-
bres, dont- â20 bolchevik» et 130 sotialis-tes-ié-
volutionnaires. . .

Le congrès n'a élé ceinvexpié-tjae pour sanc-
tionner, ks acte» des maximalistes contre la Bé-
publique de l'Ukraine.
. Les maximalisles veulent emp^cher l'Ukraine
de conclure la.paix, afin qu'elle ne puisse dis-
poser de ses troupes contre eux.

Pendant ce Cemps, les régiments niaximalds-
tes retirés du front sont dirigés contre l'Ukraine.

Disette et typhus- à Petrograd
Stockholm, 1er février.

La ration de pain a -s-ubs une nouvelle ré-
duction dons la capitale russe. Le typhus s'é-
tend.

Jxmdres, 1er février.
Vendant la première semaine de janvier, il

n 'est arrive à Petrograd'que 10 wagons ele blé
et 10 wagons ele charbon ; en déccmhre, il était
arrivé 31 wagons de b'.é et 49 wagons de com-
Inistible par semaine ; en novembre, 63 wagons
de blé et 71 do combustible.

Le typhus décim»; la population.
Les septembriseurs russes

Stockholm, ltr février.
A rencontre des déclarations officieuses , il est

certain qu'aucun des assassins eles ministres
Tchingaref ct Kokochkine n'a été arrêlé.

Kief aux mains des léninistes
Pélrograd, 1er février.

(Havas.) — Le RielcM annonce que Kief est
tombé, mercredi, aux mains des bolchevikis. .

Confiscation de l'or
Petrograd, 1er février.

(Havas.) — Les aulorités maximalistes ont
fait transporter à la Banque d'Etat l'or prove-
nant dé la Banque russo-asiatiepie et 1C0 kilos
d'or cn .barre provenant de la Banque de Si-
bérie ; 800 kilos d'or confisqué ont été déposés
dans une caisse spéciale. Le- contrôle des cof-
freŝ forts .particuliers loués dans la Banque
d'Etat continue. Plusieurs milliers <ie roubles
d'or ont élé saisis et remis à la Banue d'Etat.

La légion polonaise en Russie
Varsovie, 1er février.

Les offieâers des troupes polonaises encadrées
élans l'armée russe ont publié dans l'Echo pois-
kie de Moscou une protestation contre l'assas-
sinat du commandent Jackicvicz. accompli sur
l'ordre des maximalistes, et contre lc décret de
Kryhmko orelonnant de désarmer les troupes
polonaises et, si elles résistaient, t dc nc pas
taise dt Savons avec «Ytes v.

Lcs tre»irpes polonaises onl refusé de sc sou-
mettre à ia Garde rouge et ont occupé, après
un combat , Bidgorod' ct Orcha.

Dans le secteur dc -Minsk, H y a 20,000 hom-
mes de Iroupes polonaises, sous Je commande-
ment du général Dovbor-MousnieJei , parfaite-
ment eliseâplinées.

Le groupe polonais en Autriche
Vienne, 1er février.

(B. C. V.) — Les Nouvelles Polonaises an-
noncent que, à la séance plénière d'hier du
groupe, polonais, le député baron von Gœtz a
été élu président, par 29 voix. Le dé-
puté Tctmaycr, fit ,unc -voix, et 25 bulletins
sont restés blancs. M. Gcrtz a accepté ,sa nomi-
nation. Lc députe Globihski, au nom eles démo-
crates nationaux , et le député Witot, au nom dn
groupe Dlugosz, déclarant, qu'ils sc réservent
une entière liberté vis-à-vis du nouveau prési-
denl. ¦

Les négociations de paix
Budapest, 1er févrie r.

(B. C. V.) — A la séance d'hier de la Cham-
bre des dépulés , cn Hongrie , le président du
Conseil, M. Wekerle, s'est présenté pour la pre-
mière fois devant l'assemblée, îi la llle du nou-
veau cabinet , et a développé le programme du
gouvernement. Après avoir passé en revue les
diverses réformes intérieures nécessaires , il dé-
clara que, pour le moment, il ne. pouvait pas
dire si les négociations île Brest-Lilovsk eyràdui-
raient i une paix générale et durable. Mais il
peut affirmer une chose : t C'est que tes puis-
sances centrales sont animées d'un désir sin-
cère de la paix, '̂ous sommes disposés à trouver
une conaliation juste et honorable, qui con-
duira ix une paix durable et à des garanties pour
l'avenir, grÛce à des accoreis internationaux.
Notre seule condition est le maintien de l'inté-
grité de notre territoire-

< Qu'un avenir prochain nous apporte la
fin de la guerre, il cil certain, quo nous vou-
lons maintenir el fortifier l'alliance avec l'Al-
lemagne, comme une des plus sûres garanties
de cette paix.

« Cela nous a conduits ù poursuivre les négo-
ciations entamées en vue de régler l-.nouvcau
nos - relations économiques avec l'empire alle-
mand. Ces.cfforts nc sont nullement dirigés con-
tre d'autres ,Etats. Lorsque la jiaix sera réta-
blie, on organisera une armée hongroise indé-
pendante. »

«Vt'/aj»,. 1er. février.
On signale, de Zurich, au Corriere délia Sera ,

la présence en .<hiis.se d'iiommes politiques alle-

mands et austro-hongrois, parmi.feeq.ue.-k_ . Se dé-
puté Erzberger, îe - professeur Ltercnacb, de la
Chambre des seigneurs autrichienne, connu
pour ses tendances pacifistes «f.Jiour la con-
fiance dont il jousl auprès de l'empereur Char-
les I", ainsi que le tléputé catholique hongrois
Mgr Giesswejn. .

La conférence des Alliés
Milan, 1er février.

¦ Le Corriere dclla Sera apprend quo la ton-
férence tles Ajiiés ù Paris ¦ prendra fin aujour-
d'hui. M. Orlando ne sera cependant pas -ete
retour à Borne avait te 3 février , ayant encore
qiieiqims. aulres affaires ù fiiep4_ler.» 11 elonnera
connaissance, dés son retour, êtes . résultats ete ia
conférence. Le conseil des ministres se réunira
plusieurs fois encore nvut la ventée de» dhaan-
bres.

La manifestation de Milan
Milan, 1er février.

La grande manifestation du « faisceau parle-
mentaire * doit avoir lieu ù Milan, demain, 2 îé.
vrier.. .if... OrJandp n 'y sera donc pas.

Denrées alimentaires pour l'Italie
Itome, 1er février.

Le Front e liste rno annonce épie ies premiers
uaxyaxs de denrée» aKsuentaires obtenus en
Kranoe par MM. Orlanete «J Crcspi commencenl
à arriver eu Italie. », ¦

Informations de Chiasso
Lugano, 1er février.

Le Corriere del Ticino reçoit do Chiasso la
nouvelle ejue M. Constantin. Lazzari, secrétaire
du parti socialiste officiel ilobcn, a été arrêté la
semaine dernière. 11 donne celle nouvelle pour
certaine, bien qu'elle n'ait pas été annoncée par
les. journaux italiens.

La même correspondance déeJane sans fonde'
ment.les bruis de fermeture prochaine de la
frontière italienne. B s'agit seutememt de kt ré-
duction au minimum du transit, êtes voyageurs.

L'importation des chevaux en Suisse
Parts, 1er février.

(Havas.) — Au Sénat , M. <}uesnel eiuestionne
le genivernement sur les conditions dahs les-
quelles fut autorisée, l'exportation en Suisse ete
poulains et «le chevaux reproducteurs. 11 déclare
que l'élevage national traverse une crise redou-
table. Si nous laissons passer à l'étranger nos
meilleurs sujets, les éleveurs seront ruinés. La
moitié de la livraison élant exéemtée, M. Ques-
nel demande ejnc l'autre moitié ne soit pas li-
vrée..

M. Lebrun, ministre du blocus, répond, à la
place du ministre de l 'agriculture, retenu i la
conférence des Alliés.

Lc Déparlement de l'agricullure csl disposé à"
ne plus permettre l'exportation que des chevaux
dc sang et <te demi-sang cl de prohiber parti-
culièrement l'cxporla '.ion des poulains ele trait.
De plus, un contingent «le 2000 bêtes va ê-t™
fixé pour l'importation des chevaux cn Suisse.

En Chine
Pékin, 1er février.

(Havas.) — Le président de la Bépublique ,
après avoir exmféré avec les ge>uvemenrs mili-
taires du Yang-tsé ct eles provinces du nord, esl
Tcntré dans la eapitaie. K a manifesté son inten-
tion de réduire au besoin par la force l'opposi
tion des Sudistes. • > ¦

SUISSE
M. Niquille

directeur général
des Chemins rfè fer fédéraux

Berne, 1er février.
(V.) — Le Conseil fédéral a appelé, ce malin,

M. Arsène Kiquilte, au posle de dipee^eur géné-
ral des C. F. F., en remplacement de M. Haab.

Grà»e
- Frauenfeld, 1er février.

Lise grève a ée^alé élans 2a fabrique de bre>-
dtrlea F>e£daùiUe. Lea ouvriers deimauten* une
augmentation des salaires ete 30 %, -te maintien
des suppléments ete renchérissement, «te.
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Mailama Marie Piller et se«
enfanta: Oscar , Bernadette. Léon,
Louiso , Pier». Jean, Looia et
Jeanne-Mule; lea lunUles Eog.
Piller, Kœnig- Piller, Nicolas
Egger, i Bonnefontaine, ont la
douleur de faire part il leurs  pa-
ient), amii et connaissances de
la perte cruelle qa'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Maiinie PILLER
syndic

Unr ober époox , père, frère, beau-
frère, onole et eoealn. décédé à
1VM de 46 an», mnni dea «ecour»
de la religion.

L.'en»rremeat aura lieu lundi
4 février, i 9 X b., à Boone-
fontalne.

Cet avis tient lieu de lettre de
taire part.

R. I. P. 
>3tstmmttttmtwt%WBt~aBmttm

Transports funèbres
t -ttttlntVon d» tout pajrt

A. MURITH
Friboarg

eUaçaslns I But tt l'OalvuiiU
t bureaux | at Eat da Lrtlt

7ÊLÊPHOHE 869 ,

ittnat. uriuim. - litt-u tEÉiirs
Olnqw, «to.

Uucl  syndicat on croa
propriétaire aérait acheieui

d'une montagne
située dans le Jara. ponvant esti-
ver environ 300 têtes de bétail ,
accès facile à 4 b. d'une gare,
terrain preeqoe plat, herbage 1™
qualité , ean en abondance , faci
litè de moi celer en denx on tro a
partie*. 641

Serbe aons O 20590 L i Publi-
citas S. A., Lanaanne.
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? Compagnie d'assurances sur la vie Î
? 10, me de Hollande GENÈVE 10, rne de Hollande J
| .. . FONDÉE EN 1872 J
? sous le contrôle du Bureau f édéral des assurances , û Berne i
fe i

r 'H
p ASSURANCES Rentes ^aSéres immédiates <
? m_, . iTarif pour hommes : iE Mixte* à 60 ans 9,56 V JL aveo ou sans clause d'invalidité. 65 > 11,44 > . J

— 70. . > 14,10 > <
l Au décès '75 ? ir>62 3 i
H primes viagères ou temporaires. ** tarif Pour f°mmes . fX . J? r , est un peu inférieur. J

f A terme fixe ou dotale Me5 ^̂  mks - \
\ pour constitution . ,, . ., , ,. _
\ »j f»  , 

¦ . ¦¦ : ¦•- pour pension de retraite a partir c
? d'un capital en faveur d'enfants. d>un âge fixé par le contractant j

\ COIIBMSONS DIVERSES Rentes immédiates sur deux têtes <
? lia Compagnie dispose, dans ses caisses, de '
î fS£ francs ponr chaque IOO francs de valeur <
( actuelle de ses engagements. 1
? __ 2
ss Pour tons renseignements, s'adresser à Messieurs d

;. Joseph GENOUD, agent général, à Châtel-Saint-Denis. Télépli. 12. \
; . . . j Pierre DOUSSE, Le Mouret. Téléphoné 16. 3
; Agents PmciPaux | Marcel JOLION, Farvagny. Téléphone 180512, i
•AA*Aa+aAa+aAttAs>A*AftAaA<aAftA ft AttA*»ftAftA«>A^*

un JLPepUraiU *V JuaXatlX qui tt fait sos preinrel dopais 30 an». Do nombreuse» Imitations, paraissant souvent meilleur marché , prouvent Io mieux la grand succès ds cotte préparation , d 'nn goût eiquis et d' un eflst doux , n»
dérangeant aucune habituas, ta Salieparellle Model M recommande spécialement oontre la eonntijmtîon bafettnelle M le utatg vis!*, ainsi qu toutea lss maladies qnl en dépendent. '/• de bouteille , 4 Cr. 30; '/« bonteille, 6 fr. La bonteille poar la
C O M  complète , s lt. 60. Na trouve dam toate* IM pkat-aeaciea. Uali si l'on vous offre ui Imitation, rufuiw-la et (Vîtes Yotreeommanie par carte poitale dlreatement fc la rkanaaele Ceatrale, JJndl«ner-«i*rtn , n« 4s Hoai-Ki*ne, o, a 6«nive<
til TOU enterra fr*»*» coatis nakousemeai las prix tl-*tn»i la vftritafel* »»i*«i»»E*llle ¦••• !.

ON DEMANDE
pCW tout d« suile

une bonne
k tost it/at, sachant laire la oal-
sine, poorménageaolgné. Bonnet
références exigées. Gsge* à con-
veni r .  P2I0B67I

S'adresser i 111' Ernest Cas-
tella, Balle.

Jeane Glle
Il ans, forte et robuste ,  de-
mande plaee tout da suite, de
piéléreno dans restaurant oo
magasin. 671

Ecrire sont cbiflrea P S U P 4
Publicités 8. A., Porrentruy.

OH DEJIAICDE

POUR BERGER
tue famille; engagement selon
entente et entrée aa ti avril 1918.
Il y a 10 pièoes eu hiver et 20 en
«té. P 616 P 674

Même adresie, on demande
1 SCIEUR

et X voiturier
ponr le bols.

Adresse : tfcnenet, Vair*,
Monl l ' uiicoii.

Industrie facile
A vendre, 10 fr., procédé

pour fabriquer, oh-z soi. bou
¦avon de sable, jolis bénéfices.

Ecrire sous chiffres F 465 L à
Publicitas S. A., Frlbonrs.

ON TROUVE A LOUER
logements de 3 i 5 ohambrea ainsi
que divers locaux paur bureaux,
magasins ou dépôts.

S'adres. chez M. H. Ilogc-
Hona, Avenus du Midi, 17.

Un Jeune chien
noir, tans collier, s'est perdu eo
ville, mardi après midi.

Prière à la personne qui l'au-
rait recueilli, d'aviser XL Grand,
A la G l û n e . près Friboure.

?*?•?&?*?*?**+?****$?*?

Viande fraîche
de ctieval

JL LA.
Boucherie chevsline L H E88

Ruelle des AoRUstia*
TBIBOUBO 

Papiers peints
Immense choix. Tris bon marché
ebex F. BOPP, Ameublement ,
rut du Tir, Friboarg.

PEISI0I
On désire pluctr nn gardon de

i »ci et une fille de 11 ans, dans
une bonne famille où chez ans
personne tirituse. *&3

S'adresser sons chiffre P y. j  F
i Pablieitas S. A., Frlboars.

ON DEMANDE
une jeuns personne active, dt
18 à 30 ans, pour la cuisins st
les travaux du ménagt. Pro-
duire certificats ou recomman-
dations. ¦ 651

S'adr. sous chillres P82 E i
Publicitas S. A, Estavayer.

Dame seule
demande b loner, au 25 juil-
let, appartement de t ohambres et
cuisine, au soleil, au Bourg oi
Places. 64}

Offre* avec prix soos PS76 P i
Publicitas S. A., Fribourg.

A VKHDRB
UN CHIBN

race S>int>Bernard , âgé de 3 ans
bon pour la garde et le t'ait.

S'aîresser à II. Cbattoa, S
Cormanon. P&98F6S9

A LOUER
pour le 35 juillet, au N* 14 , rue
de Laus&nne, un appartement dt
i pièce*, avee balcoo, soleil, eau ,
gaz, électricité , cave et galetas,

S'adresser k Chs. Gnldl-Bl-
chnnl. rae de Lanaanne.

j 2 S  A0T°-TAXB
$ î Tél. 700

ŜÊtx ' Ouvert
Garago Mans jour et nuit

ANGLAIS
Ltçons par Aoglai»e ieitru'te.
S'adresser tous chiflre P 6i'5 F

i Publicitas S.A., Friboarg.

OB DSBàSUR

tine jeune fllle
propre et tetive , «scbsnt faire la
cotise et eonnsis ait tous let
travaux d'un ménage. 6*6

8'sdretser t H°>* Beleblen.
Pittet, b BnUe.

A VENDRE
aa centre d'an g-and villsge du
omton , Jolie maison a l'état
neuf , aveo maga-in et bonns
clientèle, à '20 toinutes de l_sta-
tiom de chemin ds fer. Prix :
8000 fr. . 657

Fsire offre* sous O I03S0 L Pu-
biioitat S. A., Lausanne

Pension et chambre
avec balcon au soleil, cuisins
soignée.

S'adresaer sous P489 P à Pu-
blicitas S. A., Frlbonra.

""VIANDE FUMEE
Le service communal de ravitaillement de la ville de

Fribourg continue à vendre, le ssmedl malin, devant-la
Maiion de Ville , et le mercredi, sur le marché des Places,
de ftxcellente viande fumée, désossée, ainsi que de la
mortadella.

Nous recommandons ces denrées au public comme très
avantageuse. . . . . 6E3

Dimanche 3 février

G0MIOT
au Buffet de la Gare

A GROLLEY
INVITATION CORDIALK

Oa demande dsns grande maison de la place

une première modiste
' trè* oapable.

Offre* écrites tou* P 613 F à Publicitas E. A., Frlbonrs.

Katholisches Vereinshaus in Tafers

I0MSST.
des CScilienvereins Tafers

unter freundlicher Mitwirkung
VOU Frau I>. <UU.H,Vl 11-II VUI - _?t 4.NX

am Sonnlas, den 3. Februar19!8 , um 3 '/2 Uhr nachmlttaes
à- Jedermsnn Ist zum Btsucht eingeltden ==z

CONFÉRENCES
SUR LA

Culture maraîchère fribourgeoise
La société cantonale fribourgeoise d'horticulture, déslreuso de

répandre toujours plus la culture intensive d s légumes, invite toutes
les eeoiétés et communes t demander tout de suite ces conférences,
i, JI. Paul Vanna», horticulteur , b Fribonrs, qui se chargera de
les organiser.

Dimanche 3 février, A 8 heures du soir

à l'Hôtel de Rosé
GRAND LOTO

organisé par la Société de Ohant
nmimoi CO&BI&IE

ON ACHÈTE
continuellement , dès maintenant

i@ grandis quantités
de tourte sôolrée

pour Ja prochaine saison. — Offret sous chiffre P200Z à
Publloltae S A., Zurich. 560

I Banque MenaHe de Commerce le Pfarai
SUCCURSALE DE GENÈVE 0

6, Boulevard du Théâtre, G .
CAPITAL ET RÉSERVES : 120 [MILLIONS DE ROUBLES

REÇOIT DES DÉPOTS
en Comptes ROUBLES

en Comptes FRANCS français
en Comptes- FRANCS suisses

A VUE ET A TERME aux meilleures conditions

SALLE DE LA. GRENETTE, FRIBOURQ

CONFÉRENCES
BELLES - L.EXXJRE1S

LB SOIR , A S } .  HEURES 
^^^Samedi 9 février. M. F. de fttbours , avocat au barreau dj  Otnèri

La Sataee et l'_apres>Koerr«.
Samedi 10 lévrier. M. Q. de f l oyno id , professeur à l'Univsrsitl i

Berne. Le eatboUeieme, faree polttlqna ef aoelala^ «
le Bionde de deaaaln.

Samedi 23 février. M. H.  Roordt , professeur au Lycée d* Lausaani
î.v-i -oi«i  n l'indlvldo.

Jeudi 98 février. M. C.-F. Ramur, homme de lettres à Laaiapa
Baudelaire.

S 
Cartes d'ahonnement pour les 4 conférences : 1 f r .  (« tr. pe»
i places réservées). Kn Venta an Pacha, rus du l' un i -Mur *  ; a

Vizir, l ' i a rn  de la Oare ; au Cosmopolite, rus de Romont ,
v .uuto gratuite ponr neaalanva le» Inteinf»

m p̂mw^^^m â^ Êm

I uni muni I
Du 1er au 8 fôwier

PROGRAMME SENSATIONNEL

1 La vie de Jésus-Christ
| Naissance Enfance de Jésus

i Miracles et tne publique. Passion et mort
H Cette bande ett coloriée; elle députe tout ce qui
B a été vu et ct que l'en verra encore.

(Mater ®olorosa
i Drame d'une puissants * sentimentale intense
! en 6 actes

Lea plaças seront augmentéei de 20 cent, aux I"'
¦ et secondes et dt 10 cent, aux troisièmes.

\ Location vendredi et Bamedi, depuis 4 % à 6 b ,
I à la caisse de l'établissement. 591

Domaines à vendre
de 15 poses, é Boaaen*. Entrée en joaissance : ii février l t '
10 posrs & Estavey r-le-Uiblouz , dom 1 pose et % en boia . 1' t
atten.nt .el de bon rapport- P5K4F6JI
: Poar renseignements, s'adresser é XoUon , caissier , ft Farvagi

assurances transport arce Sliqats de Sueiifi
LA MARINE

— Fondée a Londres en 1836 —
est la aeole compagnie anglaise d'assnranoes transport
eonceasionn e en 8ni-*e. où eil« opère depnis 1883, et elle est
aassi la 1-1,1'S PUISSANTE.

Exportateurs, Importatturs , Négociants, Banquiers
qui tvnltea avee la Graude Bretagne et lea Cnlonlea
anglaises, la France et lee Colonies françaises, le
lapon, I'Aiaérlqne, etc., confiez l'assurance de voa
transports i

LA MARINE
si voas vonlez bénéficier des primes les plas avantageâtes tl
avoir dee règlements de sinistres s&rs et prompts dans les
circonstances actuelles. 

^^^^^^^
Assurance de tons chargements aar vspeurs. Couver ture  des

risques ordinaires et de gaerre, ensemble oa séparément.
iV-.Tjr.inee des envola de valeurs. Assurasse des risques de
séjour sar les quais, dans les docks et entrepôts publies el
privés. Polices spéciales et polices abonnement.

Sur demande, les certificats d'assaranes sont délivrés gra-
tuitement et le paiement des sinistres peat-être effectué aux
lieux de destination, par les agents d» ia O dana le monde entier.

Adresser le* desnasvdf a i M. Em. Garner, assureur ma-
ritime. Direction particulière de la narine pour Vaod
Genève, Fribourg. ys'ais et Berne , 2, avenue Tusot, i Lau
Banne, téléphone N° 36,63 ou anx agents ft Genève i MM. E
Desarzenset Ai - .-rt . rue du Rhône , i, téléphone ht , ft Berne
M. Arnold H-rzog, Zeitglocken, 5. Téléphone .9; 0.

Grande vente de mettes
8amedl 2 février, à 10 heures du matin , dans la grandi

sallo de l'Hôtel du C»amcls, une quantité de meublei
tels que : 1 piano, 3 armoires à glace, 20 lits bon crin ,
lô lavabos, 4 chaises longues, salon, canapés, fauteuils, tables,
duvetB da fiume, 20 services de toilette, glaces, etc., etc.


